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que le titre promet. Il y .a certainement
beaucoup de philofophie, mais rien du tout
de celle qui ufurpe avjourd’hui facrilégement
ce nom. L’efprit de négoce & de luce
comuiergal, devenu le grand objet de Pavi-
dité dominante, n’a pas €garé la politique
de l'auteur. Il fait mettre une ‘différence
convenable entre les richefles nées de la
teite , & celles que la cupidité accumule par
des moiens différens #. ¢ L’agriculture & 1%
» ducation -des troupeaux font les moiens de
»5 fubfiftance” les plus naturels 3 Phomme,
s les premiers (a) qu’il a mis en ufage, &
s» ceux dont il fe fert ‘encore le plus com-
,s munément. Elles mettent en tout tems a
sy D’abri du befoin ‘les habitans d’un Etat ol

(2) On lit dans une note ce qui fuit. « Rién
» de plus étrange que la penfée d’Elien qui
» avance ('libs 2. Par. kiffor. cap. 2) que ce
v fut des cochons que les premiers hommes
¥ apprirent le labourage. Moyfe nous en dé-
3 couvre une plus  moble - origine, lorfqu'il
¥ nous dit, Gen..Ill, v. 23,.que Dieu lui-
» méme en impofa la loi ». Il faut convenir
que les ‘philofophes de tous les tems nous
ont appris effe@ivement d’ezranges chofes:
ais ce qui eft particulierement remarquable,
<’eft la prédile&ion qu’ils ont toujours eue.pour
les cochons. Tandis qu'Elien nous les donne
‘pout lés fordateurs de 1'agriculture , Pyrrhon
en fait le modele des fages ( voiez foniart.
dans le nouv, Did. Aiff. ). Que dire de la

_plus ﬁraude & de Ia plus fameufe {ecte phi-

lofophique dont les membres 8efforcoient
avec tant d’ardeur & de {ucces d&’éire Epivari
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